Bibliographie thématique :

Révolutionnaires en seconde guerre mondiale

Note de la rédaction :

Cette bibliographie a été rédigée en collaboration avec les auteurs de ce dossier : David Berry, Thierry Hohl, Charles Jacquier, François Langlet, Jean-Guillaume Lanuque, Céline Malaisé, Jean-Paul Salles et Richard Walter.

Avant de se plonger dans un tel sujet, rappelons l’indispensable guide de travail que constitue le Dictionnaire biographique du mouvement ouvrier français (Maitron), éd. de l’Atelier, qui contient nombre de notices biographiques sur les militants qui se sont engagés dès l’entre-deux guerre et ont poursuivi leur activité durant la guerre. En plus d’être un très bon indicateur de la variété et de la complexité des itinéraires évoqués ou étudiés dans ce dossier, ces notices sont quelquefois d’utiles références pour appréhender certains groupes ou courants, difficiles à appréhender faute d’ouvrages de référence… 

Sources

Avant d’entreprendre toute étude synthétique sur les révolutionnaires en France et la deuxième guerre mondiale, il est nécessaire de rassembler les textes qu’ils produisirent à cette époque, de constituer un corpus. Plusieurs publications rendent accessibles beaucoup d’entre eux. Certains ont disparu, comme, par exemple, la lettre de Marcel Hic aux ouvriers anglais (mi-1940), d’autres ne sont pas encore publiés, mais sont en général consultables à la BDIC (Bibliothèque de Documentation Internationale Contemporaine) de Nanterre, au CERMTRI (Centre d’études et de recherches sur les mouvements trotskyste et révolutionnaires internationaux). D’autres matériaux sont disponibles au CIRA de Marseille (Centre International de Recherche sur l’Anarchisme), au CHS (Centre d’histoire du XXe siècle) et à l’Office universitaire de recherche socialiste (OURS) à Paris.
Anarchistes

Arru André, Interview in Itinéraire, n°13, 1995, p. 76-81.

« Les Anarchistes et la Résistance », Bulletin du CIRA-Marseille, n°21-22 et n°23-25, 1984 et 1985.

Faucier Nicolas, Lapeyre Paul, « Nous avons tant aimé la Révolution. Des militants parlent », Les Œillets rouges, n°2, mars 1987, p. 85-98.

Faucier Nicolas, Pacifisme et antimilitarisme dans l’entre-deux guerres, Paris, Spartacus, 1983.

——, Dans la mêlée sociale. Itinéraire d’un militant anarcho-syndicaliste, Quimperlé, La Digitale, 1988.

Henez Clotaire, « Passé simple, Itinéraire idéologique », Bulletin du CIRA, n° 33, 1992, p. 1-15.

Jacquier Charles, « André Prudhommeaux », Itinéraire, n° 13, p. 61-62.

Joyeux Maurice, Souvenirs d’un anarchiste, Paris, éd. du Monde Libertaire, t. 1 et 2, 1986 et 1988.

Lecoin Louis, Le cours d’une vie, Paris, Lecoin/Liberté, 1965.

Lochu René, Libertaires, mes compagnons de Brest et d’ailleurs, Quimperlé, La Digitale, 1983.

Martin Pierre, L’armée ? Non merci ! Candide face au Moloch. Récit d’une aventure de la non violence, Arudy, éd. d’Utovie, 1983.

Mercier Vega Louis, La chevauchée anonyme, Genève, éd. Noir, 1978.

[Paru peu après le suicide de Mercier, cet ouvrage rappelait l’itinéraire de l’auteur durant les premières années de la guerre, du départ clandestin pour l’Amérique latine en 1939 à l’engagement dans les Forces françaises libres en 1942. Dans des circonstances particulièrement difficiles, il parvint à maintenir des contacts internationaux avec les noyaux anarchistes et internationalistes dispersés de part le monde. Ainsi réussit-il à transmettre quelques articles au journal anarchiste londonien de Marie-Louise Berneri et Vernon Richards, War Commentary. Une anthologie, The Left & World War II. Selections from the Anarchist Journal War Commentary 1939-1943 publiée en 1989 par Freedom Press (Londres, 1989), reproduit son article « Revolutionary Aspects of War », signé Ridel. Cet ouvrage sera réédité dans une version augmentée à paraître en 2003 dans la collection « Mémoires sociales » d’Agone]

Picqueray May, May la réfractaire. Pour mes 81 ans d’anarchie, Paris, Atelier Marcel Julian, 1979.

Pour son article, David Berry a utilisé des entretiens qu’il a réalisé avec Henri Bouyé et André Senez à Tours, le 10 juin 1993 et avec Maurice Joyeux à Paris, le 3 mai 1984.

Socialistes révolutionnaires : « pivertistes », oppositionnels, ex-trotskystes…

Publications : le journal L’Insurgé (1940-47) est conservé au CERMTRI ou au Comité d’Histoire de la seconde guerre mondiale. Libérer et Fédérer a été réédité en fac-similé : cf. Pignot Jean-Pierre, Aspects de la résistance à Toulouse et dans sa région : Libérer et Fédérer, Université de Toulouse-Le Mirail, 1970, 160 p. La Révolution française, bulletin du Mouvement National Révolutionnaire. 

Guérin Daniel, Front populaire, révolution manquée [1970], Paris, François Maspero/Textes à l’appui, 1976.

Contient notamment la correspondance entre Marceau Pivert et le général de Gaulle (été 1940) et l’Appel du Front ouvrier international contre la guerre au prolétariat allemand (mai 1940).

Jaquier Maurice, Simple militant, Denoël, 1974.

Pivert Marceau, Références et précisions supplémentaires pour les historiens, s.d., in Dossier Marceau Pivert (CERMTRI).

Mémorial de l’Insurgé, témoignages et documents rassemblés par Marie-Gabriel Fugère, présentation par Fernand Rude, Lyon, Imprimerie nouvelle lyonnaise, 1968, 116 p.

Rosmer Alfred, La guerre vue de Mexico et de New York », Le Crapouillot, n° 11, 1950, p. 55-59. 

Ce témoignage de l’ancien syndicaliste révolutionnaire et ami de Trotsky est d’autant plus précieux que la biographie de Christian Gras, Alfred Rosmer et le mouvement révolutionnaire international (Maspero, 1971) ne s’attarde guère sur cette période.

Rous Jean, Itinéraire d’un militant, Paris, éd. Jeune Afrique, 1968.

Zeller Fred, Trois points c’est tout, Paris, Robert Lafont, 1976.

——, Témoin du siècle, Paris, Grasset, 2000.

À noter, enfin, que de nombreux témoignages oraux ont été recueillis en 1945-46 au nom du Comité d’Histoire de la seconde guerre mondiale, notamment ceux de Jean Rous, Soulas, Léon Boutbien, Henri Ribière, Jacques Rebeyrol.

Trotskystes

Écrits de Trotsky

Trotsky Léon, Sur la deuxième guerre mondiale, textes rassemblés et préfacés par Daniel Guérin, Bruxelles, éd. de la Taupe, 1970, 275 p.

[On y trouve le « Manifeste, la guerre impérialiste et la révolution prolétarienne mondiale», adopté à la Conférence d’Alarme de la Quatrième Internationale, à New York le 26 mai 1940 (p.187-243)]

——, Oeuvres, t. 22 (septembre 1939-décembre 1939), t. 23 (janvier 1940-mai 1940), t. 24 (juin 1940-août 1940), publications de l’Institut Léon Trotsky, sous la direction de Pierre Broué, 1985-1987, 250 p., 356 p., 401 p.

[Dans le volume 22, on trouve un article sur «l’autodéfense ouvrière» (25 octobre 1939), p. 122-129. Dans le volume 24, est reproduite sa lettre à J.P. Cannon, «Combattre le pacifisme» du 13 août 1940, où Trotsky écrit «Vous, ouvriers, vous souhaitez défendre et améliorer la démocratie. Nous, de la Quatrième Internationale, nous voulons aller plus loin. Mais nous sommes prêts à défendre la démocratie avec vous, seulement à la condition que ce soit une vraie défense, pas une trahison à la manière de Pétain». L’article inachevé qui clôt ce volume, «Bonapartisme, fascisme et guerre», est celui auquel travaillait Trotsky au moment de son assassinat, le 20 août 1940. Il y écrit notamment : «La guerre actuelle, comme nous l’avons dit plus d’une fois, est la continuation de la dernière guerre. Mais continuation n’est pas répétition... L’attention de l’aile révolutionnaire (pendant la 1ère guerre mondiale) était centrée sur la question de la défense de la patrie capitaliste. Les révolutionnaires répondaient naturellement négativement à cette question... Il ne s’agit pas simplement (aujourd’hui) d’avoir une position sur le militarisme capitaliste et le refus de défendre l’Etat bourgeois mais de la préparation directe pour la prise du pouvoir et la défense de la patrie socialiste» (p. 366-376). Dans ses derniers textes Trotsky esquissait une stratégie différente de celle qui avait prévalu lors de la première guerre mondiale : le défaitisme révolutionnaire. Le vétéran Sam Levy, dans un article où il explique cette stratégie en gestation au moment où Trotsky a été assassiné, la qualifie à la suite de Trotsky, de politique militaire prolétarienne. Initialement paru dans Revolutionary History, n°3, 1988, cet article important a été repris par les Cahiers Léon Trotsky, n°43, septembre 1990, p. 49-70]

Documents et recueil de documents

Barta (Korner David), «La lutte contre la deuxième guerre impérialiste mondiale» (novembre 1940), publié par Lutte Ouvrière (supplément à son numéro 1010), repris dans les Cahiers Léon Trotsky, n°49, janvier 1993, p. 43-61.

[Ce numéro des CLT consacré à Barta reprend aussi le premier numéro des Cahiers du militant (12 décembre 1942) et la « Lettre ouverte aux militants et sympathisants du PCI, pour combattre la contrebande pivertiste au sein du Mouvement de la Quatrième Internationale» (2 juillet 1945)]

——, «Rapport sur l’Organisation» (juillet 1943), Quaderni del Centro Studi Pietro Tresso, série « Dagli archivi del Bolscevismo », n°12, avril 1992, 20 p.

[Autre texte de Barta, entré dans la postérité chez les militants de LO sous le titre « Rapport 43 »]    

Les Congrès de la IVe Internationale, t.1 : Naissance de la IVe Internationale 1930-40 ; t. 2 : L’Internationale et la guerre 1940-46, Paris, éd. La Brèche, 1978 et 1981, 448 p. et 478 p.

[Textes (manifestes, thèses, résolutions) rassemblés et présentés par Rodolphe Prager, avec la collaboration de Jean-François Godchau, Carlos Rossi, Hugo Véga. Les présentations des documents sont tout à fait intéressantes. Dans le volume 2 est reproduit, par exemple, le Rapport adopté par le CC des Comités pour la IVe Internationale, le 20 septembre 1940, intitulé « La question nationale en France et les États-Unis socialistes d'Europe» (p. 93-102) ou «Thèses sur la question nationale» adoptées en juillet 1942, par des sections européennes de la IVe Internationale (p. 119-144)]

«Déclaration des Communistes Internationalistes de Buchenwald» [commenté par Rodolphe Prager], in «Actualité de Léon Trotsky», Critique Communiste, n°25, novembre 1978.

«Des internationalistes face à la deuxième guerre mondiale. Textes du groupe communiste (Quatrième Internationale), 1941-44», présentation par Richard Moyon, Quaderni del Centro Studi Pietro Tresso, n°29, mai-juin 2001, 52 p.

 « Documents sur la lutte des trotskystes pendant la deuxième guerre mondiale », Cahiers du CERMTRI, 1940-44, n°75, décembre 1994.

La Lutte de Classes, t. 1 : n°1 à 49. Octobre 1942-Juillet 1945, réédition, Paris, éd. la Brèche, 1992, 260p.

 «Quarantième anniversaire de la fondation de la Quatrième Internationale», in La Vérité, n°583, septembre 1978

[Le développement de Jean-Jacques Marie sur «Les quinze premières années de la Q.I.» (p.125-255) permet de voir comment l’OCI revient sur cette période de la guerre. À compléter par la lecture des « Quelques enseignements de notre histoire » (suppl. à La Vérité, n°548, mai 1970)] 

La Vérité, 1940-44. Journal trotskyste clandestin sous l’Occupation nazie (fac-similé), suivi du fac-similé de Arbeiter und Soldat, présentés et annotés par Jean-Michel Brabant, Michel Dreyfus et Jacqueline Pluet, Paris, EDI, 1978, 270 p.

Témoignages

De nombreux militants, ou anciens militants, ont éprouvé le besoin de s’expliquer sur leur attitude pendant la deuxième guerre mondiale. Ils se devaient de répondre, en effet, aux simplifications, aux déformations ou même aux falsifications de leurs adversaires politiques, en particulier les militants du parti communiste qui, à la Libération, les qualifiaient d’« hitléro-trotskystes ». On trouve encore en 1969 un semblable discours dans l’ouvrage Le trotskysme, cet antiléninisme (Editions Sociales, 1969) écrit par le dirigeant communiste Léo Figuères, pour qui certains trotskystes «eurent une attitude de complicité et de complaisance avec les nazis»

CalvÈs André, dans Sans bottes ni médailles. Un trotskyste breton dans la guerre, Paris, éd. La Brèche, 1984, 158 p.

[A. Calvès y évoque son passage dans les FTP après avoir fui la Bretagne en 1943, l’organisation ayant été démantelée par la répression. Il remarque que ses camarades trotskystes n’étaient pas hostiles à cette démarche même s’ils pensaient plus utile de militer en usine]

Craipeau Yvan, Le mouvement trotskyste en France, Paris, éd. Syros, 1971, 285 p.

——, Contre vents et marées. Les révolutionnaires pendant la seconde guerre mondiale, Paris, éd. Savelli, 1977.

——, La Libération confisquée, 1944-47, Paris, éd. Savelli/Syros, 1978, 208 p.

——, Mémoires d’un dinosaure trotskyste, Paris, L’Harmattan, 1999, 363 p.

[Certainement le militant qui a le plus écrit sur cette période. Il reconnaît lui-même le caractère inévitablement subjectif de son témoignage (les erreurs liées aux seules ressources de sa mémoire sont en effet nombreuses), mais il nous apporte quantité d’informations sur la période. On se rend compte notamment à le lire, du courage des militant(e)s, «cette poignée (entre 100 et 200) de jeunes garçons et filles» — Henri Molinier, à 42 ans, fait figure de vétéran —, de leur entêtement aussi. Dès le 31 août 1940, ils étaient capables de faire reparaître leur journal La Vérité clandestinement. La ronéo était abritée chez Marcel Pennetier. Sa tendance est de minorer le rôle de l’organisation rivale, le Comité communiste internationaliste (CCI) de Pierre Frank. Voir aussi son interview sur «Les trotskystes français pendant la seconde guerre mondiale», in Critique communiste, n°25, novembre 1978, p. 154-164]

Dazy René, Fusillez ces chiens enragés ! Le génocide des trotskystes, Paris, Olivier Orban, 1981. 

[R. Dazy a recueilli le témoignage d’un autre militant du POI, Marcel Beaufrère (voir notamment p. 238-248). Il explique les efforts accomplis pour reconstituer les cellules du POI en octobre 1940, et aussi les arrestations en octobre 1943 suite à la découverte par les nazis de leur travail internationaliste à Brest, en direction des soldats allemands. Il témoigne aussi des persécutions endurées par les trotskystes de la part des staliniens dans les camps de concentration]

Essel André, Je voulais changer le monde, rééd., Paris, Mémoire du livre, 2001.

[Réfugié à Limoges après la débâcle mais ayant perdu le contact avec son organisation, il voit arriver un soir d’un des derniers mois de l’année 1940, Gérard Bloch qui lui apporte La Vérité ronéotypée. Il recommence à militer, chargé d’acheminer les journaux à Lyon, Clermont-Ferrand, Toulouse, Marseille. En contact avec l’entreprise coopérative Croquefruit — il en est le représentant de commerce pour Limoges —, il échappe de peu aux arrestations qui déciment les groupes marseillais et lyonnais du POI. Ayant gagné Paris, il y milite jusqu’à la fin de la guerre]

FOURRIER Jules, Graine rouge, Paris, La Brèche, 1983.

[Outre les mémoires de cet ancien député communiste du Front populaire, cet ouvrage reproduit une discussion entre militants. Marcel Pennetier et Jean-René Chauvin nous y livrent de précieux souvenirs sur les trotskystes dans les camps, notamment].
Frank Pierre, La Quatrième Internationale, Paris, Maspero, 1969.

[Dans son chapitre sur « L’épreuve de la guerre mondiale », il renvoie dos à dos CCI («déviation sectaire de gauche») et POI («déviation social-patriotique»). Pour lui, «les deux groupes trotskystes (POI et CCI) commencent par dérailler tous deux»]

Lequenne Michel, «Le trotskysme», Encyclopaedia Universalis, Paris, t. 16, 1977.

[Moins sévère que P. Frank, il parle des «quelques vacillations théoriques» apparues pendant la seconde guerre mondiale, «toujours redressées» et se félicite que, «hors du concert de la nouvelle union sacrée baptisée résistance, les trotskystes aient lutté pour que la défaite d’Hitler soit la victoire des travailleurs» (p. 347)]

——, «Notes sur notre histoire – III : autour des Années Caudron de Simonne Minguet», Critique Communiste, n°151, 1998.

Minguet Simonne, Mes années Caudron. Une usine autogérée à la Libération, Paris, Edition Syllepse, 1997.

[Bien que son ouvrage porte surtout sur les années 1944-47, Simonne Minguet qui adhère au CCI en mai 1942, nous donne des renseignements précis sur le militantisme — diffusion de tracts dans le métro, les usines ou les HBM du XVème arrondissement — en temps de guerre. Elle abrite dans sa chambre de bonne une machine à écrire et une ronéo pendant un an] 

Nadeau Maurice, Grâces leur soient rendues. Mémoires littéraires, Paris, Albin Michel, 1990. 

[Les premiers chapitres sont parsemés des souvenirs de cet ancien trotskyste durant la guerre et apportent des informations sur des militants tels que David Rousset, les Filiatre, etc…]

PRAGER Rodolphe, «Les années d’exil 1939-46», in Pour un portrait de Pierre Frank. Écrits et témoignages, ouvrage collectif, Paris, éd. La Brèche, 1985, p.24-25.

[C’est indubitablement vers Rodolphe Prager, un militant du CCI, qu’il faut se diriger pour avoir des précisions sur la remise sur pied de cette organisation à partir de la mi-juillet 1940, sur les conditions du départ pour la Belgique puis l’Angleterre de Pierre Frank, membre d’une délégation à l’étranger chargée d’assurer la permanence de la direction politique]

Ramboz Jacques, «L’internationalisme de l’Union Communiste (Trotskyste), 1940-49», Quaderni Studi del Centro Pietro Tresso, n°39, 1996.

——, «Contribution à l’histoire de l’Union Communiste (Trotskyste), 1940-1950», Quaderni Studi del Centro Pietro Tresso, n°5, 1997.

[Deux témoignages essentiels sur le groupe réuni autour de Barta]

Raoul (Bernard Claude), «Raoul», Cahiers Léon Trotsky, n°56, juillet 1995.

[Né en 1921 et décédé en 1994, Claude Bernard (alias Raoul) n’a pas laissé à proprement parler d’autobiographie, mais des notes et des enregistrements qui ont permis à Pierre Broué de lui consacrer un numéro spécial des CLT. Raoul, militant du CCI, insiste sur la faible rigueur organisationnelle du POI d’Yvan Craipeau — «il est allé au massacre» — mais parle à propos des dirigeants de sa propre organisation d’«illuminés Jacobins» pratiquant la chasse à la déviation. Cela ne l’empêcha pas de participer à la construction, dans les usines de Puteaux-Suresnes, d’un vrai «bastion prolétarien» du parti et également à la formation d’un groupe communiste internationaliste indochinois.]

Rousset David, Les jours de notre mort, 2 t., Paris, Hachette, 1993.

[Dans ce livre marquant, D. Rousset propose un témoignage romancé et poignant sur la vie des trotskystes déportés en camp. Lecture que l’on peut compléter avec L’univers concentrationnaire (Paris, éd. de Minuit, 1965) une analyse du système concentrationnaire publiée à l’origine en 1946, et dans laquelle on trouve quelques allusions aux camarades qui furent déportés avec lui]

Schwartz Laurent, Un mathématicien aux prises avec le siècle, Paris, éd. Odile Jacob, 1997, 529 p.

[Dans son autobiographie, le célèbre mathématicien consacre de nombreuses pages à la période de la guerre et à la Libération. Son récit est double. Tout d’abord, il nous donne des renseignements précieux là aussi sur le militantisme des trotskystes pendant la guerre. Il appartient au groupe de Clermont-Ferrand du POI (11 camarades), distribue des tracts dans la cité ouvrière Michelin. Mais ce militantisme, d’un courage indéniable, fut peu efficace poursuit-il. Il reproche aux trotskystes de ne pas avoir saisi la nature du nazisme et de s’en être tenu au «défaitisme révolutionnaire», véritable «dogme», confondant la deuxième guerre mondiale et la première ; ce qui les a paralysés dans leur lutte]
« Ultra-gauches » 

Sur les oppositions « ultra-gauches » pendant la guerre, les sources sont malheureusement peu nombreuses et reflètent bien le manque de connaissances à notre disposition sur ces courants « à la marge de la marge ». 

Si un bel effort est fourni du côté des publications militantes, il faut malheureusement constater que les textes reproduits restent confinés dans des cercles restreints (revues confidentielles, ouvrages à compte d’auteur) ; ce qui peut les rendre parfois difficilement accessibles aux chercheurs. Parmi les dernières publications, notons la brochure du Courant communiste international « Fascisme et Démocratie, deux expressions de la dictature du capital » (1999), qui comprend deux textes de L’Étincelle (janvier et juin 1945) et le « Manifeste de la Gauche Communiste aux prolétaires d’Europe » (juin 1944). Le n°25 de la revue Agone (2001) a publié un texte de Maximilien Rubel, « Signification historique de la barbarie stalinienne », tiré de La Flamme, organe de l’UCI (Union des communistes internationalistes) de 1945, et présenté par Bruno David. Présence Marxiste (n°23-24, décembre 2001) a, elle, publié un texte de L’Étincelle, organe de la FFGC (Fraction française de la gauche communiste) sur la grève générale au Sénégal (janvier 1946). Dans sa dernière livraison, la revue (Dis)continuité (n°16, juillet 2002) propose des textes du GRP-UCI (Groupe révolutionnaire prolétarien) ainsi que des textes de l’OCR (Organisation communiste révolutionnaire) et des RKD (Revolutionären kommunisten Deutschlands). Signalons enfin les initiatives isolées autour de la publication de matériaux bruts, telles le travail en cours de François Langlet sur les « communistes révolutionnaires ».  

Parmi les centres d’archives, il faut souligner la richesse du fonds Scheuer déposé à l’IISG d’Amsterdam. Les archives du dirigeant « bordiguiste » Ottorino Perrone sont conservées à l’Institut de sociologie de l’Université libre de Bruxelles. Dans l’hexagone, la BDIC et le CERMTRI possèdent, là encore, quelques dépôts intéressants. À Nanterre, on signalera surtout les archives de Maximilien Rubel et d’Arsilio Ambrogi. 

Les Amis de Maximilien Rubel, Avec Maximilien Rubel. Combats pour Marx, Paris, L’Insomniaque, 1997.

[Une série de témoignages dont certains éclairent sur l’activité du GRP-UCI]

Hempel Pierre, Marc Laverne et la Gauche Communiste de France, 1920-1970, Montrouge, à compte d’auteur, 1993.

——, À bas la guerre, s.l., à compte d’auteur, 1990.
Scheuer Georg, Seuls les fous n’ont pas peur, Paris, Syllepse, 2002.

[Un témoignage d’une grande valeur sur l’une des figures marquantes des « ultra-gauches ». Voir la note de lecture dans ce numéro]

Thalmann Pavel et Clara, Combats pour la liberté, Moscou-Madrid-Barcelone-Paris, Paris, La Digitale, 1983 (1ère édition), 1997 (2ème édition). 

[La troisième partie du livre est consacrée à la Seconde Guerre mondiale. Les auteurs ont participé à la fondation en 1942 du Groupe révolutionnaire prolétarien auxquels participaient notamment Roger Bossière, Pierre Lanneret et Maximilien Rubel (un article de la feuille ronéotée de ce groupe, Le Réveil prolétarien, est présenté en annexe). Ils évoquent aussi leurs contacts — pas toujours convaincants — avec les trotskystes autour du travail de fraternisation avec les soldats allemands]

Études

Anarchistes

Berry David, « Fascism or Revolution ! Anarchism and antifascism in France, 1933-39 », Contemporary European History, 1998.

——, A History of the French Anarchist Movement, 1917-45, Westport, CT, Greenwood Press, 2002. A paraître.
Berthier Pierre-Valentin, « Louis Louvet », Itinéraire, n°13, p. 68-69.

Bianco René, « Voline et la presse anarchiste », Itinéraire, n°13, 1995, p. 63-67.

Biard Roland, Histoire du mouvement anarchiste en France, 1945-75, Paris, Galilée, 1976.

Defrasne Jean, Le pacifisme en France, Paris, PUF, 1994.

Fontenis Georges, L’autre communisme. Histoire subversive du mouvement libertaire, Mauléon, Acratie, 1990.

Graf Andres G. (sous la direction de), Anarchisten gegen Hitler. Anarchisten, Anarcho-Syndikalisten, Rätekommunisten in Widerstand und Exil, Berlin, Lukas Verlag, 2001, 320 p.

[Anarchistes et ultra-gauches contre Franco, Hitler et Mussolini. Une présentation de cet ouvrage en français a été faite dans Réfractions, n° 8, printemps-été 2002]

Gomolinski Olivia, « May Picqueray », Itinéraire, n°13, 1995, pp.82-84.

Maitron Jean, Le mouvement anarchiste en France, Edition Maspéro, 1975, 2 volumes.

Puytorac (de) Gilberte, « Le mouvement anarchiste dans la tourmente », Itinéraire, n°13, 1995, p. 73-75.
Rosell Pepito, « Dans la Résistance. L’apport du mouvement libertaire », Magazine libertaire, n°4, décembre 1984, pp.7-9.

Socialistes révolutionnaires
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